CORRECTION DU PARAGRAPHE LITTERAIRE

Montrez que le prologue d’Anouilh est moderne.
Je vous rappelle qu’il s’agit toujours d’aller du plus évident au plus complexe.
[Phrase d’introduction qui pose le sujet de la démonstration] En comparant la réécriture du prologue d’Antigone d’Anouilh à celui de Sophocle, on prend conscience de la volonté de ce dramaturge de moderniser la pièce antique. Tout d’abord [premier argument], Anouilh rompt avec les règles classiques de la tragédie ; il n’indique ni le découpage en actes ni celui en scènes, même si ce dernier se devine grâce à l’entrée et à la sortie de scène des personnages. Ensuite [deuxième argument], si le « prologue » désigne traditionnellement dans le théâtre antique le début d’une pièce de théâtre appelé plus communément « scène d’exposition », sensé présenté les personnages et le nœud de l’intrigue, il n’en est rien chez Anouilh. En effet, celui-ci renoue davantage avec le sens que l’on donne au Prologue au Moyen-Âge, c’est-à-dire un discours qui présente aux spectateurs la pièce qu’ils vont voir et son auteur, il s’agit d’une captatio benevolentiae (= attirer la bienveillance du public). Aussi, le Prologue qui est personnifiée présente l’intrigue et la résume, il dévoile la fin de la tragédie ; le suspens pour les spectateurs ne réside donc plus dans la manière  dont la pièce va se terminer, mais dans la manière dont les personnages vont arriver à cette fin, par quel stratagème ou mauvais coup du sort. Enfin [dernier argument], Anouilh parsème ce début de pièce d’anachronismes : les gardes jouent aux cartes, ce qui n’est pas le jeu de prédilection de l’Antiquité (bien plus en revanche celui de 1944), il en va de même pour le tricot qui de surcroît ne convient pas à une reine, on s’attendrait davantage à ce qu’elle brode telle Pénélope attendant Ulysse. Par ailleurs, le niveau de langue rejoint bien souvent la trivialité et la familiarité qui éloigne la pièce de l’Antiquité, en voici quelques exemples : « noiraude » pour qualifier Antigone, « bougres », « vaurien » ou encore « voyou » pour parler d’un prince. Ainsi [conclusion du paragraphe], à l’issue de cette brève analyse on peut remarquer qu’Anouilh à travers sa réécriture d’Antigone a manifesté sa volonté de moderniser la pièce en renouvellement le rôle du Prologue, en rompant avec les règles de la tragédie classique et en mélangeant un niveau de langue bas avec le genre noble qu’est la tragédie.
